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IL’Étude  des  Langues  Orientales  reçoit,  tous  les  jours,  de  nouveaux  encou- 
ragemens  : le  Clergé  de  France  qui  s’eft  diftingué  dans  tous  les  temps  par  fou 
zèle  à protéger  les  Sciences  ôc  les  Arts  qui  ont  la  Religion  pour  objet , vient 
de  combler  de  Tes  bienfaits  les  Auteurs  qui  confacrent  leurs  veilles  à l’inter- 
prétation des  divines  Ecritures,  au  développement  des  grandes  preuves  de  la 
Religion,  & à la  réfutation  de  ces  Syftêmes  arbitraires  que  l’Impiété  accrédite 
au  mépris  du  bon  ordre  ôc  de  la  raifon. 

Cette  illuftre  Alfemblée  n’a  pas  dédaigné  de  porter  fes  regards  fur  la  Société 
Hébraïque , établie  en  1 744 , aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré , ôc  autorifée 
depuis  par  un  Bref  de  Clément  XIII.  En  l’honorant  de  fa  protection  , elle  a 
eu  la  bonté  d’en  allouer  les  Membres  aux  Savans  qui  ont  eu  part  à fes  libé- 
ralités. La  bienveillance  que  le  Clergé  leur  a témoignée  dans  cette  occafion, 
rend  publique  l’Approbation  qu’il  donne  à ce  genre  de  travail,  ôc  leur  faci- 
lite les  moyens  de  continuer  l’impreffion  des  Verfions  ôc  Explications  des  Pro- 
phètes. 

Pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoilTance  envers  l’Eglife  Gallicane,  les  Religieux: 
de  ladite  Société  fe  croient  obligés  de  diminuer  le  prix  de  leurs  Ouvrages  en 
faveur  des  Séminaires,  Collèges,  ôc  autres  Communautés  Eccléfiaftiques  ; afin 
de  fe  conformer  à l’intention  de  plufieurs  Prélats,  auffi  recommandables  par 
leur  érudition  que  par  leurs  vertus  paftorales. 

Les  Religieux  de  la  Société  Hébraïque  n’ignorent  pas  que  bien  des  perfon- 
nes  font  perfuadées  que  les  Principes  difcutés,  par  leur  nature  & leur  objet, 
ne  peuvent  être  utiles  qu’aux  particuliers  qui  s’appliquent  fpécialement  à 
l’étude  de  l’Hébreu.  Pour  détruire  ce  préjugé  nuifible  au  débit  de  la  fuite  de 
cet  Ouvrage  , les  Auteurs  vont  en  faire  l’analyfe  ôc  indiquer  les  matières 
traitées  dans  chaque  Volume. 

Le  Texte  Hébreu  cft  la  bafe  de  leur  travail.  Pour  parvenir  à l’entendre, 
ils  ont  été  dirigés  par  feu  M.  l’Abbé  de  Villefroy,  Dodeur  en  Théologie 
ôc  Profeljeur  Royal  en  Hébreu  , connu  dans  toute  l’Europe  favante  par  fa 
vafte  érudition.  Ils  ont  établi  fous  fes  yeux  des  Réglés  fûres  ôc  des  Principes 
certains  pour  acquérir  l’intelligence  des  divines  Ecritures.  Ils  ne  fe  bornent 
pas,  comme  on  la  cru,  à des  difcuffions  grammaticales,  à la  reftitution  de 
certains  termes  qui  ont  paru  altérés  ôc  à des  remarques  inutiles  fur  le  genre 
des  Langues-,  ils  donnent  des  explications  propres  à répandre  la  clarté  fur  les 
palLages  les  plus  difficiles  de  nos  Livres  faints.  Leurs  Verfions  font  faites  immé- 
diatement lur  les  Textes  originaux.  Cet  avantage  doit  leur  donner  un  degré 
de  précifion  ôc  de  force  qui  méritent  queiqu’attention  de  la  part  des  Ledeurs 
intelligens. 

Dans  les  premiers  Volumes  de  l’Ouvrage  intitulé.  Principes  difcutés , ils 
expliquent  plufieurs  Pleaumes  qu’ils  comparent  avec  les  autres  Prophéties , 
ôc  en  démontrent  l’harmonie. 

Après  avoir  fait  les  obfervations  nécellaircs  fur  le  plan  de  M.  l’Abbé  d e 
Villefroy,  ôc  répondu  aux  objedions  formées  contre  fon  étendue  ôc  l’unité 
de  fon  objet  dans  la  plus  grande  partie  des  Pfcaumes,  ils  donnent,  dans  le  qua- 
trième Volume  j trois  Dillcrtations , qui  ont  pour  objet  le  Verbe  Créateur , le 
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Verbe  Directeur,  & l’Eglife  fon  Epoufe,  même  avant  l'Incarnation.  Les  cin- 
quième & fixième  Volumes  contiennent  deux  autres  Difiertations  fur  la  Sainteté 
perpétuelle  de  l’Eglife  & fur  la  Loi  Mofaïque,  Ils  ofent  affûter  que  la  lecture 
ces  dernières  fera  très-utile  à MM.  les  Séminariftes.  1 

La  Langue  Hébraïque  a un  génie  qui  lui  eft  particulier.  Sa  concifion  eft 
comme  de  tous  les  Sa  vans.  Pour  bien  développer  & faifîr  les  penfées  qu’elle 
préfeijte,  fur-tout,  dans  les  Prophètes  dont  les  expreffions  font  ordinaire- 
ment figurées , ils  expliquent  dans  le  feptième  V oiume  les  Termes  allégoriques, 
méthaphoriques  lulceptibles  de  différentes  interprétations.  Dans  le  huitième 
Volume  ils  s’étendent  plus  au  long  fur  divers  Pfea unies , & principalement 
fur  VExurgat.  Cette  Ode,  chef-d’œuvre  de  la  Poéfie  des  Hébreux,  eft  fans 
contredit  le  Cantique  le  plus  difficile  & de  plus  obfcur  du  Pfeautier.  Après 
avoir  rapporté  les  leririmens  des  Modernes,  ils  en  donnent  la  Ver  non , qu’ils 
comparent  avec  d’autres.  Les  oh  fer  varions  dont  elle  eft  fuivie,  font  fondées 
fur  l’analogie  des  Livres  faints,  l’autorité  des  Peres  & des  plus  favans  Com- 
mentateurs. Le  ftyie  prophétique  eft  auffi  fublirae  que  varié.  Les  réticences j 
les  tranfitions  y font  fréquentes.  Pour  en  fentir  toute  la  beauté , & pour  en 
-exprimer  toute  la  force,  il  faut  connpître  les  fîgnifications  qu’on  doit  attribuer 
aux  termes  généraux  8c  particuliers,  dont  il  eft  fouvent  néceflàire  de  reftrein- 
dre  les  uns  & d’étendre  les  autres.  Ils  en  fourni  fient  les  preuves  dans  le  neu- 
vième Volume  par  l’explication  de  différens  palfages  des  Prophètes  & par  la 
traduction  des  Pfeaumes  3 6 8c  1 1 8. 

Les  Pfeaumes  qui  ont  Jefus  - Chrift  pour  unique  objet,  font  expli- 
qués dans  le  Tome  dixième,  avec  quelques  Chapitres  des  Prophéties  d’Ifaïe, 
de  Jérémie,  d’Ezéchiel.  Iis  réfument  en-fuite  par  une  Conclusion  raifonnée 
tout  ce  qui  a été  dit  dans  les  premiers  Volumes  de  l’harmonie  foutetenue 
qui  régné  dans  les  Pfeaumes,  & du  double  fens  littéral  dont  la  plupart  font 
lufcepobies. . L’exiftence  en  eft  fondée  fur  l’idée  que  l’Ecriture  - Sainte, 
combinée  avec  elle  - même  , nous  donne  des  deux  états  de  l’Eglife  , avant 
& après  l’Incarnation.  Ils  indiquent  dans  le  Tome  onzième,  les  Règles  qu’il 
faut  fuivre  pour  découvrir  les  penfées  cachées  fous  le  voile  des  termes  dont 
l’obfcurité  a depuis  long  - temps  embarrafle  les  Interprètes.  L’expofition  de 
diverfes  Prophéties , fournit  matière  à en  faire  l’application.  Ils  font  dans  le 
douzième  des  Obfervations  fur  les  Hébraïfmes,  dont  la  connoiffance  eft  indif- 
penfable,  afin  d’exprimer  toute  l’énergie  du  Texte  facré.  Dans  les  treizième, 
quatorzième  ,8c  quinzième  Volumes,  ils  interprètent  la  fuite  des  Pfeaumes  & 
.différais  palfages  des  autres  Prophéties. 

Après  cet  Ouvrage,  ils  donnent  une  Verfion  des  Pfeaumes,  en  deux  volumes, 
dont  l’un  François,  & l’autre  Latin,  qu’ils  font  précéder  d’un  Difcours  pré- 
liminaire & néceflaiee  pour  faire  connoître  le  véritable  objet  des  Pfeaumes. 
Ils  obfervent  que  l’Efprit- Saint  n’ayant  infpiré  ces  divins  Cantiques  que  pour 
.être  la  Priere  publique  de  l’Eglife  des  deux  Alliances , David , qui  en  étoit 
animé,  n’a  pu,  comme  Prophète,  puononcer  contre  fes  ennemis  perfonneîs , 
les  imprécations  qu’on  lui  attribue.  Ce  préjugé  eft  tout  oppofé  au  cœur  géné- 
reux, & aux  grands  traits  de  clémence  que  ce  Prince  a fait  paroître  envers 
lès  ennemis.  L’Approbation  de  feu  M.  l’Abbé  l’Avocat,  Cenfeur-Royal , 
Profe  fle-ur  en  Hébreu,  eft  conçue  en  ces  termes:  » J’ai  lu  ............. 

-■»  la  V erfien  nouvelle  des  Pfeaumes  par  les  pieux  & laborieux  Auteurs  des 
?>  Principes  difeutés.  ....  Cette  Traduction  me  paroît  digne  d’être  mife  entre 

».  les  mains  des  Fideles  3 ils  y trouveront  les  fentimens  infpirés  par  l’Efprit- 
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» Saint  dans  ces  divins  Cantiques,  exprimés  en  François  d’une  manière  noble» 
» touchante , grave  & majeftueufe  , tels  qu’il  convient  à la  grandeur  ôc  à 
»»  la  profondeur  de  nos  auguftes  Myfteres , à la  pureté  & à la  perfection  de  la 
» Morale  facrée  & à la  piété  des  âmes  faintes  vivement  pénétrées  des  gran- 
» des  & fublimes  vérités  de  la  Religion.  Ces  admirables  Cantiques  contien- 
» nent  d’excellentes  Prières  pour  tous  les  états  ôc  toutes  les  circonftances  de 
» la  vie  des  Chrétiens -,  & leurs  Traducteurs  ont  parfaitement  répondu,  par 
» cet  Ouvrage,  à ce  que  le  Public  attendoit  d’eux.  » 

Un  Volume  particulier  renferme  les  Critiques  que  les  Savans  ont  faites 
de  leurs  ouvrages-,  on  y trouve  auffi  l’expofition  des  f.  f.  24,  zj  , 16  ôc 
27  du  Chap.  9 de  Daniel,  où  ils  donnent  des  éclaircilTemens  fur  les  foixante- 
dix  femaines  d’années.  Les  premiers  Chapitres  de  la  Genèfe  leur  foumifTent 
la  matière  de  plulîeurs  Difcullions  fur  le  Paradis  rerreftre,  fur  les  Anges  bons 
ôc  mauvais,  fur  leur  communication  avec  le  Seigneur,  dont  les  uns  8c  les 
autres  reçoivent  des  ordres  pour  les  exécuter  félon  fa  volonté.  Ils  citent  en 
preuve  le  premier  Chapitre  du  Livre  de  Job  ôc  le  vingt-deuxième  du  troifième 
Livre  des  Rois  ; ôc  ils  expofent  la  manière  dont  Dieu  admet  les  Anges  rebelles 
en  fa  prefence  ôc  s’entretient  avec  eux. 

Leur  Verfion  des  Prophéties  d’Habbacuc,  a pour  objet  ld  pureté  du  Texte 
Hébreu  imprimé  : Ils  la  prouvent  contre  l’opinion  du  célébré  DoCteur  Ken- 
nicoth.  La  comparaifon  qu’ils  font  des  Textes  originaux  , fait  appercevoir 
combien  l’entreprife  de  M.  le  Profeffeur  d’Oxford  auroit  été  nuifible  aux 
Livres  faints , lî  on  y eût  inféré  les  corrections  arbitraires  qu’il  propofe  dans  fes 
Diflèrtations.  MM.  les  RedaCteurs  des  Journaux  Littéraires  ont  fait  une  men- 
tion honorable  de  cet  Ouvrage  dans  leurs  Feuilles  périodiques } ôc  Sa  Sainteté 
Pie  VI  a eu  la  bonté  d’adrelfer  aux  Auteurs  un  Bref  à ce  fujet. 

L’Effai  fur  le  Livre  de  Job  eft  précédé  d’un  Plan  fur  l’utilité  de  l’étude  des 
Langues  Orientales,  dont  l’exécution  feroit  honneur  à la  Nation.  La  Verfion 
de  l’Ecclefiafte  de  Salomon  j dans  la  Préface  les  Traducteurs  prouvent  que  ce 
Livre  eft  le  fruit  de  la  converfion  de  ce  Prince.  M.  le  Cenfeur-Royal  s’exprime 
en  ces  termes  dans  l’Approbation:  » Les  Fideles  trouveront  dans  cette  Traduc- 
« tion  nouvelle,  une  réfutation  complette  des  interprétations  hafardées  par 
» l’impiété.  » 

Les  Prophéties  de  Jérémie  renferment  beaucoup  de  traits  hiftoriques  : en 
effet,  le  Peuple  de  Dieu,  depuis  fon  établiffement  dans  la  Terre-Promife , 
a eu  des  guerres  à foutenir  avec  les  plus  puiffantes  Monarchies  d’Orient,  dont 
la  deftinée  eft  fixée  dans  les  oracles  de  ce  Prophète.  Les  Affy riens,  les  Baby- 
loniens , les  Perfes  , les  Mèdes  , les  Égyptiens  ôc  plufieurs  autres  Nations 
voifines  en  font  l’objet.  Pour  faire  voir  le  rapport  que  les  grands  événement 
qui  y font  annoncés,  ont  les  uns  avec  les  autres , les  Traducteurs  n’ont  pu 
fe  difpenfer  d’entrer  dans  des  détails  relatifs  à ces  differens  Empires. 

Toutes  ces  Verfions  font  accompagnées  d’explications  tirées  des  Saints  Peres 
& des  plus  favans  Interprètes,  avec  des  Notes  critiques,  hiftoriques,  géogra- 
phiques ôc  grammaticales,  appuyées  fur  l’autorite  des  plus  habiles  Grammai- 
riens ôc  Lexicographes  Hebreux. 

Cette  partie  de  leur  travail  eft,  fans  contredit,  la  plus  difficile  ôc  celle 
où  ils  fe  font  le  plus  affujettis  à une  févere  critique.  La  clarté  qu’ils  ont 
répandue  dans  leurs  Traductions,  rélulte  de  l’exactitude  grammaticale,  dont 
ils  ne  fe  font  point  départis.  Il  leur  a fuffi  de  mettre  chaque  exprellîon  à 
fa  place , relativement  au  but  de  l’Auteur  facré , manifefté  par  le  contexte. 


C’efl:  en  fuivant  ce  plan  , qu’ils  ont  rendu  leurs  Verfions  claires , précifes  5c 
intelligibles. 

A ces  avantages  qu’ils  ont  fur  les  plus  célébrés  Commentateurs , ils  ont 
cru  en  ajouter  un  autre  par  le  format  in-n  , qu’ils  ont  adopté.  Un  gros 
;Vybiume  eft  peu  commode  ôc  effraie  quelquefois  les  jeunes  gens.  Le  nombre 
ceux  qu’ils  ont  publié  paroîtra  peut-être  grand  ; mais  lorfqu’on  aura  fait 
%/$ft|entïon  à l’abondance  & à la  variété  des  matières  qu’ils  avoient  à traiter, 
ôc  aux  difculïions  dans  lefquelles  la  nature  de  leur  travail  les'  a forcé  d’entrer  ; 
on  conviendra  de  la  nécelîité  où  ils  ont  été  de  donner  des  interprétations  d’une 
certaine  étendue  ; afin  de  convaincre  les  perfonnes  prévenues  contre  leurs  prin- 
cipes ôc  leur  prouver  qu’ils  ne  font  nouveaux  qu’en  apparence  ; puisqu’on 
les  trouve  épars  dans  prefque  tous  les  Commentateurs. 

La  folidité  en  a été  reconnue  par  plufieurs  Souverains  Pontifes , qui  ont 
adreffé  des  Brefs  aux  Auteurs , pour  les  encourager  à continuer  leur  travail. 
Rien  ne  fera  plus  utile,  on  peut  même  dire  plus  néceffaire,  à MM.  les  Sérni- 
nariftes , que  des  Ouvrages  qui  leur  faciliteront  l’intelligence  des  divines  Écri- 
tures. La  lecture  des  Livres  prophétiques,  fur-tout,  les  difpofera  à s’acquitter 
avec  fuccès  des  fondions  du  faint  Miniftere.  C’eft  pour  remplir  cet  important 
objet , que  les  Religieux  de  la  Société  Hébraïque  propofent  à MM.  les  Direc- 
teurs & Supérieurs  des  Séminaires  ôc  Colleges  du  Royaume,  les  Verfions  ci- 
après  indiquées , à raifon  de  le  volume  relié , ôc  de  (brôclié , dans 

l’efpérance  que  la  modicité  du  prix  les  déterminera  à en  faire  l’acquifition  pour 
leurs  bibliothèques  & à la  confèiller  à MM.  leurs  Elèves.  ‘ 

Ils  ont  l’honneur  d’être  avec  refpeét. 

F.  Jérôme,  d'Arras. 

Fr.  Sixte,  de  Vefoul. 


Verfion  Latine  ôc  Françoife  des  Pfeaumes 2 vol. 

Ellai  fur  le  Livre  de  Job 2 vol. 

L’Eccléfiafte 1 vol. 

Les  Prophéties  de  Jérémie 6 vol. 

Les  Prophéties  d’Habbacuc  2 vol. 

La  Juftification  des  Principes 1 vol. 


P.  S.  Les  quatre  premiers  Volumes  des  Principes  difcutés  étant  prefque 
épuifés,  les  Auteurs  font  dans  l’impoffibilité  de  les  fournir  à toutes  les  per- 
fonnes qui  pourroient  leur  en  demander  des  exemplaires  entiers  ; mais  en 
faveur  des  particuliers  qui  defireroient  avoir  les  onze  Volumes  fuivans,  ils 
les  céderont  à raifon  de  le  volume  relié,  ôc  de  broché.  On  pourra 
aifémentles  completter  en  Province,  où  ils  ont  été  diftribués. 

Les  Religieux  de  l’École  Hébraïque  font  auiiî  Éditeurs  de  Voltaire  parmi 
les  Ombres , 1 vol.  i/2-1 2 ; des  Traités  delà  Paix  intérieure,  1 vol.  in- 12.  & de 
la  Joie  de  l’Ame 3 1 vol.  i/2-1 2.  par  feu  le  R.  P.  Ambroife  de  Lombes  -,  la  Vie 
de  Sainte  Claire , 1 vol.  i/2-1 2.  par  le  R.  P.  Prudent  de  Faucogney  , Capucin; 
d’une  Brochure  contre  M.  Kennicoth,  Doéteur  Anglois,  ôc  Profeffeur  en 
Hébreu  en  i’Univerfité  d’Oxford , ôc  dont  ils  ont  été  les  Rédacteurs. 

Vous  êtes  prié,  Monfieur,  de  faire  part  du  préfent  Précis  aux  Eccléfiaftiques-  • 
cY  aux  Communautés  qui  peuvent  y prendre  intérêt. 


